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Rétrospective des précédentes présidences de la SUERA 
 

 
Les 25 et 26 janvier 2016 a été officiellement lancée la Stratégie de l’Union Européenne pour la Région 
Alpine à l’occasion d’une conférence organisée à Brdo en Slovénie. La Slovénie, qui a assuré la première 
présidence, a concentré ses efforts sur le renforcement des instances d’animation et de gouvernance 
de la SUERA à savoir le comité exécutif, une assemblée générale et les groupes d’action. L’année 
suivante l’Allemagne, par le biais du Land de Bavière, en a pris le pilotage, suivi de l’Autriche en 2017, 
le Tyrol en 2018 et depuis février 2019 l’Italie s’appuyant sur la Lombardie. L’année 2020 verra la 
France reprendre la présidence tournante de la SUERA. De l’ensemble de ces présidences passées se 
sont dégagées des lignes de continuité et des axes forts. 
 
La présidence Slovène ayant été dans son ensemble administrative et institutionnelle, la direction 
Allemande fut celle de la mise en œuvre opérationnelle. Elle a visé à transformer la jeune stratégie en 
un acteur reconnu au niveau européen. Elle a estimé que cela exigeait une implication active des 
personnes concernées sur place. Pour cette raison, la Bavière a appliqué le principe « du bas vers le 
haut ». Chaque axe de travail fut illustré par un certain nombre de projets. On retrouve ainsi la jeunesse 
(MountErasmus), les transports (AlpInfoNet), l’économie circulaire (Transalp, CirculAlps), l’énergie 
(EUSALP Energy Observatory) et la gouvernance alpine (AlpGov, présidence à trois têtes). 
 
Dans un souci de capitalisation de ce qui a été produit, l’Autriche s’est attelée en 2018 à faire perdurer 
le travail passé en renforçant les jalons posés par l’Allemagne. Nous retrouvons ainsi dans son travail 
le pan phare de la jeunesse (AlpJobs), la mobilité (péage « équitable ») et la gouvernance en matière 
de risques naturels. 
 
En des termes introductifs à son action future, la présidence Italienne a annoncé vouloir dépasser la 
réflexion théorique et prendre le chemin du concret, ce pour accéder à des résultats tangibles. En son 
sein nous retrouvons de fait la jeunesse (Alpine School Model) et la digitalisation (Re-search Alps). Tout 
en rappelant l’importance de continuer ce qui a été entamé, elle a souligné l’urgence de la mise en 
place d’une économie verte et l’accès aux services publics dans les zones isolées via les réseaux 
digitaux. Elle souhaite par ailleurs une communication sérieuse et régulière sur la tenue des projets, 
leur application sur le terrain et les résultats éventuels qui en découlent. 
 
A ce jour la stratégie macro-régionale pour la région alpine semble avoir perdu de la vigueur au regard 
des présidences effectuées en 2017 et 2018, notamment en matière de jeunesse et de transports. Le 
passage de témoin qui s’effectuera en février 2020 se trouvera donc à un moment charnière où il 
incombera à l’État français et aux Régions Auvergne-Rhône-Alpes, Bourgogne-Franche-Comté et SUD 
Provence-Alpes-Côte d’Azur de faire connaître les spécificités françaises au sein de la SUERA. 
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